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« Ma prochaine émission de radio 
sera ultra-spectaculaire »

Après quelques mois de silence en radio 
et à la télé, Maurad fait son grand retour.  
Il propose « Maurad a ses règles  », un 
nouveau rendez-vous de caméras 
cachées sur NRJ 12 et déborde de 
projets pour la radio. Il s’explique pour 
coulissesmédias.
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Coulissesmédias : Tu viens de 
faire ton retour en télé sur NRJ12 
avec un programme court à base 
de caméras cachées… Encore 
des caméras cachées?

Maurad : Oui, ce sont 
des caméras cachées 
mais comme mes 
impostures télépho-
niques  à la radio, elles 
sont faites avec mon 
style, ma façon de faire 
et avec mon 
empreinte…

Coulissesmédias : 
L’émission s’appelle 
"Maurad a ses 
règles". En quoi ce 
programme se veut-il 
différent et innovant? 

Maurad : Il ne faut pas forcément 
faire de la nouveauté. Il faut 
simplement interpeller, 
rassembler et divertir le plus 
grand nombre. On en a tous 
besoin en ce moment. Si tu en 
regardes une et que ça ne te fait 
pas marrer, c'est que je n'ai pas 
atteint mon objectif. 
Cette émission, c'est en fait la 
création de situations dans un 
environnement et dans un 
contexte un peu particulier 
puisque je tourne dans des 
quartiers riches où je  croise des 
gens qui ne sont pas forcément de 
mon environnement et avec qui il 
se passe des choses assez 
spectaculaires.

Coulissesmédias : Les tournages
ont toujours lieu dans la rue, tout

est improvisé ?

Maurad : Tout est improvisé. Il y a 
peut être 2% pour lesquels je 
demande vite fait un bout de 
carton au caméraman et un stylo 
pour écrire un truc qui me vient à 
l’esprit. Sinon, il n’y a absolument 
rien d’écrit. C’est une 
performance.  Car à la base, c'est 
très facile de faire des caméras 
cachées quand t'es habillé en flic. 
Mais il n’y aucune performance ! 
Moi, je sillonne les rues avec ma 
petite tête de basané et je fais 
passer des choses qui sont 
invraisemblables et comme me dit 
un copain « heureusement que 
t'es pas gourou parce que tu fais 

passer des choses de fou ! ». 

Le but, c'est uniquement 
de divertir sans aucune arrière 
pensée, ni combat ou quoi que ce 
soit.

Coulissesmédias : Il faut préciser 
qu'il y a un contexte derrière tout 
ça, c'est la crise que nous 
traversons actuellement…c'est ta 
manière de nous la faire oublier 
avec de la bonne humeur ?

Maurad : Je suis assez proche 
« du peuple » dans  le discours 
que j'ai  parce que j'ai un  parcours 
de vie qui est plus compliqué que 
n'importe quel autre animateur qui 
fait ce métier. Je n'ai jamais osé 
foutre mon cul dans une Ferrari…
J’ai une origine sociale qui est très 
complexe et je dois largement 

faire cent fois plus que n'importe 
quel animateur sur le terrain pour 
faire passer mes choses. Après, 
l’idée consiste à se battre à coups 
d'idées et puis à coups de mots 
derrière un micro pour rassembler 
le plus de gens possible. Mais, 
mon but, ce n’est pas de 
rassembler que les blacks et les 
rebeus mais  de rassembler toute 
la France. Une France de 2009, 
de mixité et une France qu'on ne 
veut pas reconnaître avec cette 
mixité. Les radios sont 
essentiellement blanches. Avec 
beaucoup de détermination et du 
travail, j'ai réussi à passer « la 
douane » mais objectivement, 
c'est très compliqué.

Coulissesmédias : Est-ce que tu 
peux nous raconter 
quelques temps 
forts de certains 
tournages qui 
seraient plus ou 
moins bien déroulés. 
As-tu quelques 
petites anecdotes ?

Maurad : Il y a une 
séquence où je 
branche une 
canadienne à 
l'arrache : je suis très 
direct avec elle et elle 
accepte tout de suite de 
me suivre… Je ne vous 
dis pas pour quoi faire, 
vous regarderez le 

programme dans quelques 
semaines. Celle qui buzz en ce 
moment sur le net, c’est celle de 
la pervenche qui fait un doigt ! 
C'est quand même spectaculaire 
et une grande première je crois à 
la télévision française voire 
européenne de voir une 
pervenche qui me fait un gros 
doigt à la caméra. 
Cette image bien que forte, 
montre aussi que tout le monde a 
ses failles, ses petits moments de 
relâchement sans jeter la pierre à 
cette pauvre pervenche. Un flic, 
c'est avant tout un humain comme 
tout le monde et c’est ce que je 
montre dans ces 
caméras cachées ! 

« j'ai un  parcours de vie qui 
est plus compliqué que 

n'importe quel autre animateur 
qui fait ce métier. »
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Coulissesmédias : On te retrouve 
en train de tourner dans des 
quartiers riches qui ne te 
ressemblent pas, qu'est ce qui 
t'interpelles dans ce genre de 
situation ? Comment réagis-tu 
dans les quartiers plutôt aisés ?

Maurad : Le quartier riche, ce n'est 
pas uniquement une ligne de 
défense. Je suis un fan de radio et 
j'ai enregistré dans les quartiers où 
j’ai eu des rendez-vous pour la 

radio à savoir dans le 8ème ou 

dans le 16ème. Et j’ai tourné avec 
des gens que je croisais dans ces 
quartiers. La première caméra 
cachée qui a été diffusée sur 
NRJ12, c’était celle d’un petit 
rebeu qui était sur un scooter. Pour 
moi, c’était un symbole. D’abord 
parce que je me moquais de moi-
même et puis, je me moquais de 
ce que la France essaie de 

montrer dans 

certains reportages : les rebeus y 
sont la plupart du temps des 
vendeurs de shit, des terroristes 
ou alors au mieux…des 
humoristes ! 

Coulissesmédias : Ou foot-
balleurs ?

Maurad : Exact. Mais j’ai des frères 
qu'on n’a jamais montrés à la 
télévision et qui ont bac+8,  qui 
sont des vrais cracks  Ce qui me 
gêne, c’est qu' on nous montre 
toujours le pauvre sale rebeu qui a 
fait la connerie. C’est pareil pour 
les blacks et j'ai énormément de 
copains black qui ressentent la 
même chose. Il n’y a pas ce 
sentiment d'égalité aujourd'hui. Je 
ne sais pas où on va  mais ce 
sentiment d'inégalité persiste et 
c'est dangereux.  Heureusement, 
il semble qu’il y ait une prise de 
conscience gouvernementale. Ca 
risque de bouger et je pense  que 
même les patrons de médias vont 
faire plus attention à ce problème 
et il faut se dire que  la 
discrimination n’est pas 
uniquement  pour les black et les 
rebeus, c'est valable aussi pour 
l'origine sociale. Ce qui veut dire 
que quand tu es fils d'ouvrier, tu as 
moins de chance d'y arriver que 
quand tu es fils de dentiste, fils 
d'ambassadeur ou fils d'avocat. Et, 
des fils d’avocat issus de 
l'immigration il y en a pas 80 000 ! 
D'ailleurs, le seul avocat que l'on 
connaisse, issu de l'immigration, 
c'est Karim Achoui.

Coulissesmédias : Dans le métier, 
on te retrouve là où on ne 
t’attendait pas. On a souvent 
parlé de ton retour à la radio ces 
derniers mois et finalement, c’est à 
la télé que tu reviens ?

Maurad : En fait, je suis retourné 
voir une marque est pour moi l’une 
des plus belles marques 
« médias » qui existent à savoir 
NRJ ! Je  pense que c’est encore 
une belle marque contrairement à 
ce que plein de genspeuvent 
écrire. C’était important de venir 
sur la télé de cette marque qui m’a 
fait connaître. J’ajoute que le 

patron de cette chaîne est 
quelqu’un de très humain et de 
très sensible notamment à cette 
diversité que nous venons 
d’évoquer. Et puis, c’est la 
première chaîne que je suis allé 
voir parce que la personne qui 
produit ma séquence est un mec 
qui s’appelle Romuald  qui 
travaille lui-même sur NRJ (la 
radio) tout en ayant sa société 
de productions. C’était mon 
premier rendez-vous et d’office, 
il a été accepté donc je n’ai pas 
eu besoin d’aller voir d’autres 
chaînes.

Coulissesmédias : Et bien, 
justement, comment s’est fait ce 
lien avec Romuald ? 

Maurad : Je m’entends très bien 
avec 90 % des gens de 
l’antenne d’NRJ. Ils sont restés 
d’excellents amis 
parce qu’on a vécu 
des choses et des 

« Je m’entends très bien avec 
90 % des gens de l’antenne 

d’NRJ »
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et des moments forts ensemble. Et 
Romuald, c’est un copain de très 
longue date et cette fois, j’ai choisi 
de travailler avec quelqu’un  avec 
qui je m’entends très bien. 
Et en toute modestie, sa boîte de 
prod est aussi efficace qu’Endemol 
même si les moyens sont 
différents. Elle est très réactive et 
elle est appelée à un bel avenir.

Coulissesmédias : Après NRJ, on 
vous a retrouvé successivement  
sur EUROPE 2 , CANAL+, M6 et 
MCM avant d’observer une longue 
période de silence. Quelles leçons 
tirez-vous de toutes ces 
expériences ?

Maurad : Le silence aussi parce 
que j’ai eu besoin de réfléchir. On 
m’a proposé plusieurs choses sur 
ce laps de temps. Il y a  juste le 
magazine ENTREVUE avec lequel 
je suis ultra-fidèle. Il m’a toujours 
fait travailler et je suis redevable 
parce que ce sont des gens qui 
sont là quand il y a des hauts et 
des bas et qui croient au 
personnage Maurad ! Pendant ce 
laps de temps là,  j’ai ce qu’on 
appelle « bouffé mon foin ». J’ai 
réfléchi plus que quiconque. Je me 
suis sur-préparé.   

Coulissesmédias : « Sur-préparé » 
donc, vous êtes plus fort?

Maurad : Aujourd’hui, je suis 
comme un militaire qui se prépare 
pour certains combats. L’univers 
médiatique n’étant pas ce que je 
pensais qu’il était, je me suis sur-
préparé en vue de ce retour et par 
rapport à mon emploi d’animateur. 

Coulissesmédias : On constate 
l’arrêt brutal de plusieurs 
émissions en télé et une 
intervention du CSA en radio. 
Finalement, est-ce que tout n’est 
pas arrivé un peu trop tôt pour 
toi au point de ne pas pouvoir tout 
gérer ? 

Maurad : Je reviens là-dessus une 
bonne fois pour toute pour que ça 
figure sur le Net. Le CSA n’a 
absolument pas interdit  quoi que 
ce soit ni qui que ce soit à la radio.

Pour mon émission sur NRJ,  le 
CSA a fait une mise en demeure. 
L’appellation peut faire flipper 
mais c’est ce qu’on appelle un 
carton jaune au football. Tout 
simplement. D’autres animateurs 
– que ce soit Arthur ou Cauet – 
les ont collectionnées. 
Moi, en quatre heures d’émission 
en direct sur deux ans et demi de 
radio (NRJ et EUROPE 2), j’ai eu 
une mise en demeure et j’ai été 
blanchi parce que ce n’était pas 
mes propos mais ceux d’un 
auditeur. Et c’était à 22h15 ! 
Cette plainte qui émane d’une 
radio concurrente qui trouvait que 
je faisais trop d’audience 
correspond à un « règlement de 
comptes » entre radios et dans 
lequel je n’étais qu’une victime. 
A la radio, je sais gérer mais à la 
télé, c’est différent. J’étais 
préparé pour la radio mais peut 
être pas pour la télé 
effectivement. Et tout le travail 
que je fais depuis trois ou quatre 
ans maintenant  c’est pour avoir 
la même préparation pour la télé. 
Aujourd’hui, je suis plus armé, je 
me suis fait les dents face à des 
programmes. Quand j’étais en 
deuxième partie de soirée sur 
M6,  j’étais face aux Experts 
Miami et le même soir face à 
Jean-Luc Delarue qui te sortait  
les travestis à trois couilles et on 
était à quasi-égalité avec lui !

Coulissesmédias : D’ailleurs, ce 
sont des sujets inépuisables…

Maurad : Il a fait mieux la 
semaine d’après. Comme il a vu 
qu’on n’était pas mauvais sur la 
première semaine, il a sorti les 
travestis à cinq couilles ! Et là, 
effectivement, il nous est passé 
devant. Face aux Experts Miami 
et Jean-Luc Delarue, je ne 
connais pas un programme qui 
puisse exister. A présent, je me 
sens beaucoup plus armé pour 
retourner face à ce genre de
programmes. Armé méca-
niquement et avec des concepts 
suffisamment forts pour rivaliser 
avec d’autres 
program-mes qui 
tiennent la route.

«  j’ai eu besoin de réfléchir »

« Aujourd’hui, je suis comme 
un militaire qui se prépare 

pour certains combats »
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Mon seul et unique travail, c’est de 
rassembler le plus de monde 
possible avec des cibles 
différentes et puis comprendre, 
assimiler et aller de plus en plus 
vite dans ma tête en snipant le plus 
vite possible et en étant 
irréprochable avec une parfaite 
maîtrise de ce que je fais. C’est le 
cas à la radio 
aujourd’hui. 
Ma prochaine 
émission de 
radio sera de 
l’ultra-
spectaculaire 
mais vraiment de l’ultra 
spectaculaire ! Et à la télévision, ce 
sera ultra ultra ultra novateur  dans 
la façon de faire.

Coulissesmédias : La radio reste 
l’une de tes priorités. Tu travailles 
sur le projet de radio numérique 
terrestre Radio 128 du groupe 
RTL. Comment tu es arrivé sur ce 
projet ?

Maurad : Je suis arrivé sur ce 
projet parce que Jérôme 
Fouqueray  m’a fait diverses 
propositions  pour une 
collaboration avec eux sur une des 
radios qu’il tient dans le groupe 
RTL.. 
Et ce projet de Radio 128, c’est 
quelque chose qui me touche 
directement. Car, j’ai passé «la 
douane » à la radio et j’espère faire 
travailler en radio toutes les 
personnes issues de la diversité 
qu’elle soit raciale ou religieuse ou 
ces gens qui ont mes origines 
sociales. Aujourd’hui, les stages à 
la radio sont essentiellement 

occupés par des fils de dentiste et 
des fils d’ambassadeur… 
Actuellement, les radios sont 
blanches. Un rapport publié 
récemment, appuyé par Michel 
Boyon (Président du CSA, ndlr) qui 
dit qu’il est insupportable de voir 
des radios blanches et qu’il va 
obligatoirement y avoir un travail 
de mixité en fait…

Coulissesmédias : Ce qui sera ta 
mission sur Radio 128 dans un 
premier temps…

Maurad : Je veux créer une radio. 
Je n’ai pas dit que j’y travaillerai. 
Axel Duroux, le patron de RTL a 
mis un budget équivalent à celui de 
FUN RADIO  pour la faire exister. 
Ca va être unegigantesque radio 
où on va faire  bosser ces gens 
issus de la diversité, qui sont 

compétents et qui n’ont aucune 
chance d’arriver à ces métiers là  si 
il n’y a pas des gens avec cette 
sensibilité. 
A la télé, la diversité, ce n’est pas 
de faire jouer une Eurasienne dans 
« Plus belle la vie ! ». pendant les 
J.O. de Pékin, la diversité, c’est de 
faire bosser un fils d’ouvrier qui n’a 
pas d’autres perspectives que la 
vue de sa fenêtre d’HLM. C’est 
également faire bosser un 
homosexuel qui assume sa 
sexualité et ça va faire 
certainement faire bouger les 
mentalités.

Coulissesmédias : Radio 128, ce 
sera finalement LA radio dont tu 
rêvais ?

Maurad : Ce sera une grande 
fierté pour moi si je réussis grâce 
à  Radio 128 à faire travailler ces 
gens qui ont plus de mal que les 
autres pour y arriver. Je tiens 
vraiment à créer cette 
passerelle. 
Et si je ne suis pas sensible à ça, 
sachant que j’ai eu ces difficultés 
moi-même, ça ne sert à rien que 
je fasse ce métier !

Coulissesmédias : Sur ce projet, 
est-ce que tu as constitué ton 
équipe et est ce que tu vas 
intervenir ?

Maurad : Il est probable que je 
ne travaille pas sur cette radio. 
J’ai d’autres discussions avec le 
groupe RTL et d’autres groupes. 
Le numérique va prendre son 

envol dans 
quelques mois 
mais par 
contre, j’aurai 
un regard et je 
garderai des 
gens qui m’ont 

aidés dans ce projet. Et les gens 
qui m’ont entourés garderont un 
vrai regard sur cette radio !

Coulissesmédias : A quelle date 
est prévu le lancement de Radio 
128 ? 

Maurad : Il va y avoir des 
attributions de fréquences 
courant mars et si c’est admis, 
ce sera en septembre 2009. 

Coulissesmédias : Est-ce qu’on 
te retrouvera plus tard dans une 
émission de libre-antenne ?

Maurad : Les gens disent que je 
fais de la libre-antenne mais je 
n’ai jamais fait de la  libre-
antenne. Je suis là  pour donner 
des conseils à des gens qui sont 
dans des galères. C’était on va 
dire une semi-libre antenne. 
Effectivement, on faisait appel à 
des auditeurs mais c’était plus
une émission d’humeur. 
Ma prochaine 
émission sera 
davantage une

« Je suis là  pour donner des conseils
 à des gens qui sont dans des galères »



émission d’humeur où on va 
parler de tout et même de 
médias ! Il y aura beaucoup de 
nouveautés. Tout est prêt !

Coulissesmédias : Et tu 
reviendrais avec le même état 
d’esprit qu’ «Accord parental 
indispensable» ? Est-ce que tu 
penses qu’en 2009, il est possible 
de refaire la même chose ?

Maurad : Je pense que ce n’était 
pas une émission «rentre-
dedans ». C’était simplement des 
auditeurs qui avaient une liberté 
de parole  et l’émission a cessé 
d’exister à cause d’un propos qu’a 
tenu un auditeur à 22h15. Il faut 
dire qu’aujourd’hui  à 22h30, tu 
peux dire ce que tu veux mais à 
22h15 tu ne peux rien dire du tout. 

La radio et la télé sont ultra-
contrôlées. Le combat est peut 
être sur le Net actuellement où 
quelqu’un qui a 12 ans peut 
facilement être heurté par des 
photos ou vidéos pornos par 
exemple. 

Coulissesmédias : La sanction d’il 
y a quelques années a été lourde. 
Penses-tu qu’elle était justifiée ?

Maurad : Je pense que ça été une 
erreur que je m’en aille d’NRJ. 
Mais il n’y a aucune gravité. La 
preuve, je reviens dans le groupe 
pour faire de la télé. Les gens ne 
sont pas figés. Il y a eu un 
moment pour la réflexion et j’ai fait 
d’autres choses ensuite. Et puis, il 
est nécessaire  de  se prendre des 
claques dans  la gueule car à mon 
âge, quelqu’un qui arrive à tout, il 
va très vite se  faire chier !

Je n’ai absolument pas 
envie de ça. J’ai 
beaucoup souffert, j’ai 

bien morflé mais ces derniers 
mois, j’ai vu les gens qui sont 
restés dans mon environnement  
et ceux qui m’ont soutenu. Après, 
je vais me battre à coups d’idées 
et on va se battre à coups de mots 
avec d’autres programmes et on 
verra qui gagnera.

Coulissesmédias : Est-ce que tu 
as des regrets par rapport à cette 
époque ?

Maurad : Pas du tout. J’ai marqué 
les gens avec «Accord Parental ». 
C’est une émission qui date d’il y 
a cinq ou six ans et qui a marqué 
en peu de temps. A part 
«Lovin’FUN », je ne connais pas 
un animateur ayant marqué les 
gens en aussi peu de temps.
A la radio, mon but, c’est de faire 

toujours mieux. Je pense que 
l’émission sur Europe 2 était 
meilleure qu’ « Accord Parental » 
et je pense que la prochaine, ce 
sera dix niveaux au dessus.

Entretien réalisé par Salim TOUHAMI.
Avec Mickaël ROIX.

Crédits photos : TF1 – M6 – SEBA/
VISUAL Press Agency – NRJ12
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« Je pense que ça été une erreur 
que je m’en aille d’NRJ. 

Mais il n’y a aucune gravité. 
La preuve, je reviens dans le groupe 

pour faire de la télé »


